
losuil fut que'stion d'établir un cible
souisttîlarini <'i rc l'ancien et le nîouvaleu 11nonde
par il. dlétroit de'I'îig J usqu'à cette époque,
l'i ntérie'ur de la roiî'ealask hine n'avait guèrme
été parcouru (lue par' les %>yag'urs des miaiso~ns
faisanît le' commellirce(leds foiuriii.s et dleS pellete'

C'îst alors '1 Ierli ar d.î uis la t" ditii1îe imter-
liatuionali la 'lledîî''tî'înî del 'NI umîro, dl'aplrès
laquille'lAm'riîî doit apirînrtout cJî'î.ire
aux Aderiiîis îl'~îoiîi' h la ( ;iande-

l'rt;g 01, ' loii' et, I ieiiiîî,n leur. jou-
vaient î,'vî'îîîî que dlans un v'irPluts ou1 moins

élogn, îi'ît L ilaî ku<ssi<' coîî'i<îitî'ait-Ile il cé-
d1er l'Alask'a à l'l <unioi, c'est.à dIi iii <îîrate cinq
miille lieues catrré(s (le (v'îmituiire. C'est pourquoi
dle séri<'use'souvertures furent faites en ce se'nsau

gOuJei'nmî<în i(scov i te.
Alux Etats. Untis, tout d'ai oril, oit s'tait quel-

qune peuî ni <q lué de' M. le'~,rd 'sc é; r d 'E.

tati,, quand il éîîit la lîr4-t<'îîtioii d'am.îuérir c4,tte
W\alrus Sia, ces "' ci s '' e x loj<e,'<oiitL
il sinildait b<ieueî 1< la ll,.ýpul.ligju nî'avait qule
faire. Néan miioiins, NI. St îadpe'si.sta e n v'i y
mettant un entêtiiet tount y:înlx <', et,, <'< I S(7,
les choses ttiient tr<ès a a c'.Oi nd(oit îmîême
dire ilue, si la coil ciiition n 'étai t pas encore si-
gnîe enltre l'Aîîiti 1uo e't, la Russie, elle dev'ait
l'êtr'e d'un Jour à l'autre'.

C'était dans la soirée dut :I m<ai que la fainilîle
Its «Ib a vait fa it hako t su r lk from itieti, au pied

d'un loiq i î, <t %i g rand s arbrmes. En cet endroit, la
fé// /'oitp s"t trouvait sur Il- territoire de lA

lask a, e'n plei ir. osessi Son s russe, (et <ici i pIlus
sur le, sol deu la t Coîltili<îamîi' MN. Cascabel
pouvait èLru. assuré' à cet éîd

Aussi, commel sa lbonne Iinî<ur lui était re'e-
nu<<, e't d'ullie <nons mol ilctive que tous les
si'ens la ! atîg'i N't iM i t i ia mît, pont- les coi i-
(luire.j usi 1u'aux lim<iteus (le la Riissie eutropéennte,
leu r i ti nérair n i'<ui tti'mai t pIlus le t' 'rritoir<e wmoý-
coit<e. Pro<'vin<ce aîlas k îîmni'c ou Silbérie asiatique,
ces vastes conîtrée's pîéa<n'lîslas sous la do-
initiation (lu i !za,' I

Il y <'uit ui joyeux souper. Jean avait tué un
lièvre gros e't gr qiwî'~Vgaî avait fait lever
<'<tri' les taillis. UiL Vrai livi utsse, S'il VOUS
plait!

Il Et nous allonis bioire une I immîe b>outeille ! (lit
AI. Cascalîîl. Vrai 1 lieu ! il semilîle <lue l'ont res-
piru <mieux :au îdelà de ce'tte' fromtièru Ç'a, c'est
dei l'air américainî, imélangé d'air russe! Respirez
à ple'ins poumiomns, <'<fifnts ! Ne vous gênez pas
Il y c'it a plour tou t loi mmoîde-mî'mîe pour Clou,
bîieni <'il alit uni <<<" loil'mi'd aeunme ! Ouif ! Voilà
cinqii seimaineiîs q~ue j 'tltoull*Lis em< t rai', 'rsutmt cette
lîiîl ite, ( 'oli)lIlibii'

Loi'sq<mn14 le soulieir fuai' i ' t <tue» fut absor-
bée' la de-rnièêre goule t î p(f la bonnm<me bou teille, clIa-
cun rel-ga coin comp arti mient et isut couchette.
1la «ulit se passa dans le plus oiamit ocaine. Elle
mne fait tnîîublqî, lei par' l'appî1 rochle de lolétes <<alfili-
s:tn tis, mli par l'apIpa'rit iomn il Isii nms <mi:le.Lf)
I emdi n ai îî, cliev aux ( 't cieuns étaien< t coinpIète-
taent rimiis de le'urs fitgms

Im~ caiîmmeit fut levé lès le pi ti t ou r, et <'s
lùt<s de l'acecueilIlante' I tussis, "l ce'tte ïieu ('Iol la

Fine"coi''umiiu <isait %I Cilscabî'î, tirent leurs
de<p l' if 1< li art, C t. flict las long, [fi peu

avalit six liiu ms ilitm iii di mi la II"/l"ý In/e"S'a-
val iî,;tit (Iitls la il irIc(.t i n <ord ou's t, afilm d'at-
tv<i ndl n la Sýi ump.umî Rt ver <pi'il sierait atisté de
franchir <danis i l~ b e passi'

Cet te p oi nte' q ue' I Aal littahe vers le sud,
<'st aille uîinmciîlî' ciîimîil' sous Iv' note) générai
île 'llliîîlzitliî.îi, uî''steierz; d'îi 'i i certain
ilonihre ' <luis ou<i'ti'rii1îî'ls, tî'li'î quie les, îiîs du
P>rin.e cIi' ( :d e lis 1't'îîzr Io' K <i nu de 1>1 ira-
flow, i 1<. sil ka, 't,'. (,'vst danis c'î't i '<I ''ri î l e

iue<situé,'l. callîai Il- l' îiil'î 1 le<'<5, ilui

'ori' l e 1,/' ,imîîq i de rrivé à Sut klIz aig. AT.s
(,,asî'ablî' 'ii t. y f'oire' aii,le( t 1:1(4 fi. lusiI'ui's
.jouîrs, tij de li s' r''1 iny'î a- i l ''I,<t'<u i1' pouîr
si- pmépar'î'n - 'aî'iîîîi'i ii'vit t'e 'îiî' par'-
tii' di' si vo e, il<îî <lîvîmit le i'idîr'au dé-
troit. de< I ,'l<rî<,.

Cetitiior;ir -, à suird 1V"litir d

tfi'mritoim'î',,cii'.u'îimi.i h''îîî 'lî~('l
cil me dît iîŽ n.

LE SAMEDI

M. Cascabel partit donc, mais il n'avait pas
fait un pas sur le sol alaskien, qu'un obstacle l'ar-
rêta «et, et il semblait bien que cet obstacle al-
lait être infranchissable.

L'accueillante Russie, la sSeur de la France, no
paraissait pas disposée à recevoir hospitalière-
ment ce frères franç~ais qui constituaient la fa'
mille Casc.tbel.

Emn eIfet, la Russie se présenta sous l'aspect de
trois agents (le la frontière, vigoureux types,
lar.gis barbies, têtes fortes, nez retroussés, l'air
k'alinouk, voêtus (lu Sonmbre umnifor'me nmoscovite, et
coiffés du. cette casquette plate qui inspire un sa-
lutaire respect IL tant de nmillions d'hiomnmes.

Suar un signe du chef <le ces agents, la lle-
I/'o lotteP suspendit sa marche, et Clou, qui con-
duisaîit l'attelaîg u, appela son patron.

MI. Casc-thel parut à la porte du premier coin-
partimnemît et fut rejoint par ses fils et sa femme.

Puis, tous descendirent, quelque peu inquiets
devant ces uniformes.

Vos passepiorts ? demanda l'iigitt en langue
russe-laingue <lue M. Cascabel ne comp)rit que
tropi bien en cette circonstance.

-De!? passepiorts i i'épondit'il.
-Oui ! il n'ett pas permis de pénétrer sans

passe'ports sur les possessions du Czar !
-Miais nous n'enr avons point, cher monsieur,

répliqua poliment M. Cw'cabel.
-Alors vous ne passerez pas
C<' fut «et et significatif, commîîe une porte qîue

l'oit ferme au nez d'un iimpor'tun.
M. Cascabel fit la grimace. Il comîprit comibien

sont sévères les prescriptions de l'adniimistration
moscovite, et il, était (douteux qu'il pût arriver à
uneo transaction. En vérité, c'était uîîe incroyabile
inalcochance que d'avoir rencontré ces agents pré-
cisénienient à l'endroit où la Be/le Rîoulotte avait
franchi la frontière.

Cornélia et Jean, très anxieux, attendaient le
résultat de ce colloque, duquel depend.titlac'
vememît dii voyage.

Bravei Moscovites, (lit M. Cascabel, en délie-
loppint sa voix et ses jestes, atin de donner plus
de relief à soit b<gut habituel, nîous sommes des
Firançais, qui voyageons pour notre agréaient, et,

,J'ose le dire, pour celui des autres, et en particu-
lier des nobles boyards, quand ils veulent bien
ntous honoarer de leur présence ! Nous avions cru
(lue l'on pouvait se dispenser d'avoir des papiers,
lorsqu'il S'agissait de fouler le sol de Sa Majesté
le Czar, Empereur de toutes les Ruisies.

-Entrer sans penrmis spécial sur son territoire,
lui fut-il répondu, cela ne s'estjantai8 vu 1 jamiais !

-Cela ne pourrait il se voir une fois... .rien
qu'une petite fois?1 reprit M. Cascabol d'une voix
particuliè.'emnent insinuante.

-Non, répondit l'agent d'un ton raide et sec.
Ainsi, en arrière, et sans réflexions!

-Mais enfin, demandIa M. Cascabel, oit peut-
oit se procurer ces passeports?1

-Cola vous regarde!
-Laissez-nous aller jusqu'à Sit ka, et là, par

l'entremiîse du consul de France...
-1l n'y a, pas de consul de Fraîîceà Sîtka! Et,

d'iaille'urs, d'où venez-vous?
->e Sacramnonto.
-Eh bien, il fallait vous munir de passeports

à Sacramiento ! Donc, inutile <'insister.
-C'est très utile, au contrIaire, reprit NI. Cas'

cabel, puisqlue nous sommines emi route pour retour-
ner eii Europe.

-En Europe. ...en suivant cette direction 1l~
Mi. Cascabel comprit que sa réponse dlevait le

rendret partieulièromneu t suspect, car, de revenir
en Europe par ce chemin, c'était quelq1 ue peu ex-
ti'.uordinaire.

"eOui, aýjouta-il, certaines circonstances nous
ont olîligé.î à f Lire ce détour.

-k'u impiorte ! reprit l'agent. On ne traverse
pas les territoires russes sames piasseport

-Siaie s'agit que' <le payer des droits, reprit
alors M. Cascalîcl, pi'ut-i-tre parvienidrons-nous
a tnus emîit"nilre?

Et <'n parlauit ainsi, il clignait <le l'oeil d'une
iîoîî tout à fait signiticîitîve.

Mais l'entente noîu semnbda pas devoir s'établir,
mtémie <lacs ces conditicir"

l 1raves Moscovites, reprit MI. Citscaliel en
<lésqesl1 ioir dle catise, sec pourrait il donc qne vous

n'eussiez.jamais entendît par'ler do la famille Cas.
cabel ?!'

Et il dit ces mots comme si la falmille Cascabel
eût été l'égale (le la. famille Romanof!

Cela nie pîrit pas <lavanitwe. [I1 fallait tourner
bride et revenir sur ses pas. Îps agents poussèrent
mêmeî leur sévère et implacable csuîejusqu'à
re'conîduire la b'die- /t'ouloUei au-dlelà île la fron-
tière,, avec in jo!ictioni briieulle à se% hôtes (le ne
plus la franc'hir. Il suit (le lat quit MI. Cascaliel se
retrouva tout penaud sur le terr'itoire de' la Co-
lomliie anglaise.

C'était, on en c'onviendîra, une désagréable si-
tuation, et en mêmie temps des plus inqjuiétantes.
Tous les plans étaient renversés L'itinéraire
adopté avec tant d'en tliousiasno, il fallait renon-
cer à le suivre. Lei voyage par l'ouest, le retour en
'Europe par la Sibérie asiatique, devenait inipossi-
îie faute de passeport. Regagner Ne%% Yýorlz à tra-
vers le Fear Wc'st, cela se pouvait faire évident-
mient dlatns les conditions habituelles. Mais lO
céan Atlantique, comment le franchir sans patque-
bot, et comment prendre piassage à bor'd d'un pa-
quebiot .3aîs argent pour payer sa pilace ?

Quant à se procurer, chiemin faisant, la somme
nécessaire à une telle cdépenîse, il eût été peu sage
<le l'espérer. D'ailleurs combien de temmps aurait-
il fallut pour la re'cueillir 1La fiamille Cascabel-
pourqumoi aie point l'avouer ?-devait être usée aux
Ets-Unis. Depuis vingt ans, il <'était guère de
villes ou de hîoum'gadors ju'elle ni'i'ût exploitées sur
le parcours du Great-1runk. Maintenant, elle nie
récolterait pas miémmême en ci-nts, ce qu'elle récoltait
autr-foi ei dollars. Non ! à repirendr'e les routes
de l'est, c'étaient <les retardls infinîis, c'étatient <les
anmnées peut être, qui s'écouleraient avant qu'il
tût possibile <le s'eiilb'iruer pour l'Europie. Ce
qu'il fallait à tout prix, c'était (le trouver une
combinaison qlui permmit à la li/i tolted'at-
teindre Sitka;. Voilà ce que penisaiemît, ci' (lue <li-
saient les miemlbres de cette intéressante fammille,
lorsque les trois agents l'eurent abandonnée à ses
piénibiles rî<llexîons.

INous sommeis dans une bielle passe 1 dit Cor-
rîélia, cri secouantt la tête.

-Ce n'est pias miêmie une passe, répondlit AI.
Cascaliel. c'est une iimp1asse', c'e'st uin cul-de sa!ic

Allons, vieux lutteur, lutteur <les arènes pu-
pubiliques, est ee que les mîoyens vont te mianquer
pour trionmpher cli la miauvaise fortuine ? st-ce
que tu vas te laisser accabler par la nmalchiance ?
Eslt ce qjue toi, un saltimbhanque ferr'é sur tous les
tours uc tous les truks, tu <me parvienîdras pas à
te dlétiler q1uand imême? Est-ce (îue ta sacoche à
malices est vicie ? E.st ce que ton imiiîginiâtion, si
fertile cii e'xpédients, ne va pas reprendre le dles-
sus ?

"lCésar, <lit alors Cornélia, puisque ces maudits
agents se sonît troîivé'S là jse1 ,ii ornu
Interdlire la f rontièroi, f, isayoms <le <tous adresser à
leur chef.

-Leur chef ! s'écria MI. Cascabel. Matis leur
chef, c'eset le gouverneur de l'Alaska, quelque co-
lonel russe, utusi imt.ialtque ses hiommnes, et
et <lui <noits eniverraî eau chable!

-)ailleurs, il doîit r'ésider à St-,fit olîser-
ver Jean, et c'est précisémei<nt à Si kt qu'on nous-
emtpêches d'aller.

-Peut-être, lit ass<'z juicieusement olîserver
(.lou de-Gim'olle, ces liolitiers nu., refuiferaienLt-il.4
pas de conduire l'un de nous auprés- chu g_,ouver-
nieur.

-Eh ! Clou a raison, répondhit Ni.Cacb.
C'est là une excellenîte idée.

-A nmoinis qu'elle ne soit mauvaise, ajouta Clou
avec sont correctif haIbituaýI.

-C'est à esiayê'r avant de revenir en &arrière,
répondit JeanLt, Ct, iii tu le veux, père, J'irai.

-Non, il vatuirt mîieux i1ue ce soit moi, re'prit
M. Cacabel. Eit ce ii'il y a loin de la fronttière
à Si[ ca ?

-Uîîe centainte dle lieuei, dit -Jean.
- Ehl bien', d;ns unie dizaine dii j<urs, Je sprai

nevemtii au cuti îî Jînumemt. A iidm<sà diemîain, e't
nouls ti'nitvronis l'aviiturc- ! '

Le lenidemîain, dlés le lever <lu jour, NI. Casca-
beî se nmit à lit recltirchu <lis agents. Les rencon-
trer ne faut mii long ni difficile, car ils étatient res-
tés cil sirinsellhce auix Enrvirons <le la Bes1!c la on-


